
Pour obliger Abd el Kriip 
à demander la paix 

Une grande opération militaire espagnole se prépare 
en combinaison aVec f offensive française au Maroc 

Madrid, 2S. — Le général Primo de Ri-
u i a partira vendredi de Barcelone pour 
Valence, puis il se rendre à Cadix et de là 
<« Centa et à Metilla. 

A Cadix, lt? président du Directoire asais-
teru aux derniers préparatifs pour l'opéra
tion militaire qui va être effectuée & AJbu-
cemas It passera en revue les 'initia de la 
marine qui prendront part à cette opéra
tion et qui sont les croiseurs « Alphonse-
M l l » et « Jaùr.e 1" » ; les croiseurs Estra-
maxlnra » et « Mendes Numes », les oanon-
ijièies et gardes-côtes qui croisent actueile-
men| en vue d«3 côtes marocaines 

Tous ces navires ont embarqué de gran
des quantités de munitions et un important 
matériel de guerre. La concentration de 
) escadre 6e fera à Ceuta. 

De graves divergences existent entre 
1 état-major de l'armée et celui de ta marine, 
au sujet de cette opération, que la marine 
juge inopportune et sans résultats appré
ciables, alors que l'état-major de l'armée 
estime que l'opération, bien préparée et en 
tombinaison avec l'offensive française, doit 
ïémoraliser^. les Rifaine et obliger Abd el 
Krim h demander, l'aman. 

On prévoit le débarquement à Alhucemas 
*r.-ur le milieu de juin. 

L e blocus du Rif 
et s e s conséquences 

Tanger, 28 — Le correspondant do la 
» Chicago Tribune » annonce que le blocus 
économique du Rif commence déjà à faire 
«entir ses effets à l'intérieur. 

Ce journal croit savoir, de bonne source, 
que la France et l'Espagne sont en train de 
faire des offres de poix qui accordent aux 
fidèles d'Abd el Krim le droit de faire du 
commerce &ans formalités douanières sur 
les m u française et espagnole et stipulant 
qiir- les Rifains respectent la discipline. 

Tandis qu'Ab el Krim a refusé, pendant 
lojyfitornps, de négocier avec l'Espagne, tant 
qu'il «aurait pas obtenu Tétouan, on pense 
que ses prétentions ont été considérablement 
modifiées après la défaite qui lui a été Infli

gée par la France et les conséquences de la 
-famine causée par la fermeture du marché 
français de Tanger. 

Le représentant de la « Chicago Tribune » 
allant a Tétouan en auto, a vu de nombreux 
bataillons de soldats espagnols et a été 
informé que plus de 8.000 hommes station
nent en deçà de la zone internationale pour 
prévenir toute contrebande. Les milieux mi
litaires estiment que le blocus économique 
est la meilleure des armes dont puissent 
employer la France et l'Espagne, s'ils agis
sent conjointement contre les Rifains. Pen
dant ce temps, les événements du front mon
trent que les Français attaquent les Rifains 
avec la dernière énergie. 

M. Briand a reçu 
M. Quinones de i léon 

Paris, 28. — M. Briand a reçu hier matin 
au quai d'Orsay, M. Quinones de Léon, am
bassadeur d'Espagne, à Paris, avec lequel 
il a eu un assez long entretien. 

Il y a tout lieu de penser que la conversa-
tion a porté sur la question du Maroc et 
l'éventualité d'un accord entre la France et 
l'Espagne, éventualité qui a été envisagée 
récemment au cours du voyagé de M. Malvy 
à Madrid. 

Il est vraisemblable que le but de la vi
site de M. Quinones de Léon était de se ren
dre compte de l'impression produite dane 
les milieux officiels français par le rapport 
de M. Marvy et des bases sur lesquelles 
pourraient se poursuivre^entre les deux capi
tales les pourparlers auxquels a fait allu
sion M. Primo do Rivera dans sa récente 
déclaration \ 

T r o i s c o m m u n i s t e s 
a r r ê t e s a u M a r o c 

Casablanca, 28. — Hier matin, la police 
a opéré des perquisitions chez six membres 
de la cellule communiste de Casablanca 
Les nommés Pinet, artiste peintre i A. 
Lamy, employé au P.-L.-M. et Celor, jeune 
soldat, accusés d'avoir répandu des. tratcs 
antimilitaristes ont été arrêtés. 

L'assassinat du trésorier 
de "FAction française " 

ON RECHERCHE UN JEUNE HOMME 
COMPLICE PEUT-ETRE DE 

MARIA BONNiEFOY 
Paris. 2$. — Parmi les opérations qui seront 

•MnctUâM par lu oouce judiciaire 4 la suite de 
l'tfftMlTff de \L Berger, une des plus impor
tantes se rapport» au témoignage dun ami de 
i« victime qui raccompagna le jour du drame da 
a-'h bureau, rue de Rome, a. l'entrée du Nord" 
tend. 

Ce témoin est venu déclarer qu'il avait remar
qué, à quelques métras de l'entrée du Nord-Sud 
H ci menaient où M. Berger allait s'y engager. 
vi :\ jeune homme d'une trentaine d'années qui 
ie.*- regarda avec une telle insistance que le 
téinpln croyant être connu de lui, le salua-

On possède de ee jeune homme un signale
ment, précis qui semble bien coïnoidar avec celui 
d'une des personne qui. peu après, déclarait aux 
agents que M. Berger venait de se suicider. 

On comprend l'intérêt que la police attache 
é. retrouver ce personnage et à établir s'il 
n'aurait pas été en relation avec la meurtrière, 
Mafia Bonnefoy. 

LE GÉNÉRAL GOURAUD 
DANS NOTRE RÉGION 

A S A I N T O M E R 

Hier, niatjn, a 8 beures, le général Gouraud, 
gouverneur militaire de Paris,est arrivé * SAINT-
OMEIt en automobile venant de BOULOGNE ; lt 
a Inspecte longuement le 6e chasseurs a riieval 
et quartier « Maréchal Foch ». A 10 h. 30, il a 
quitté la ville pour &e rendre à Arras. 

A AURAS 
Hier;, jeudi, ainsi que nous l 'avions annoncé 

le gén&nal Gouraud est aarlvé à Amas, à, H h. 
11 s'est rendu à la Caserne Turenne, ou il 

a passé la revue du 3e génie et visité les ca
sernements, puis, à 15 h . 15, U se rendit à 
la Schpaanm. ou il passa l'inspection du 48e 
B. 1 , ainsi que des bâtiments militaires. 

A 13 h 15. le général Gourauu -reprenait l e 
train pour Douai. 

A DOUAI 
Le général Gouraud est arrivé à Douai, 

J*»>di a 17 h 30. venant d e Boulogne et d'Ar-
râs. Il était accompagné du général Lacapeile 
commandant le 1er C. A. 

Au quartier Dec&us, gaiml^on du 15e R.A.C-. 
la général Gouraud a été reçu par le colonel 
Clalrau*, dn 190e R. A. L. et le UeuUnanV 
coionel Dupont, du 15e B. A . C 

Après avoir rapidement passé e n revue tas 
troupes, assemblées qui. ensuite défilèrent de
vant lui, après le salut à l'étendard, le Gou
verneur militaire de Paris, en se montrant 
*attsfart de 1* tenue et de l'attitude des hom
mes, s'est entretenu quelques instants avec le 
lieutenant-colonel Dupont, à qui il demanda 
notawwafrn't des renseignements intéressant la 
mobilisation, l'état du matériel et l'instruction 
du régiment. 

Enfin, le général parcourut tes casernements 
pour se rendre compte de l'était Oies locaux. 

L'Inspection terminée, le général Gouraud 
me, rendit à l'Hôtel du Grand Cerf, où il était 
descendu. 

Ce matin, il procédera b. l a même opération 
aux quartiers Courons et Corbtneau, ou il 

inspectera le 190e R. A. L. e t le 1er baitaillon 
d'ouvrier d'arlil lejia II repartira ensuite pour 
Cambrai, à 9 h. SO. 

A la Cour d'Appel de Douai 
LA FONDERIE FANTOME 

DE DORIGNIES 
Arthur Blanchart, directeur dune école de dac

tylographie rue des MaJvauxlà Douai, avait pris 
la fausse qualité de sinistré industriel comme 
propriétaire d'une fonderie de bronze à Dori-
gnies, qui ne renfermait qu'un matériel sans 
valeur et n'occupait pas d'ouvriers. 

Il réussit ainsi à soutirer a l'Etat des avances 
pour une somme de 48.783 francs versés par les 
services de l'O. R. ï. et de 13.000 francs pour 
d'autres dommages. 

Blanchart déposa, en outre un dossier par l e 
quel il réclamait 64.000 francs en perte subie, et 
250.000 francs en valeur actuelle. 

Le tribunal correctionnel de Douai condamna 
le pseudo-fraudeur à' huit mois de prison, mille 
francs d'amende, à la déchéance totale de ses 
droits à. dommages de guerre, ou rembourse
ment à l'Etat de 48.782 francs et 4 l'insertion 
du jugement dans dix journaux de la région. 

L affaire est revenue hier jeudi devant la 
Chambre des appelé correctionnels présidée par 
M. Déglise. 

MM Phalempin et Guellette, du barreau de 
Paris, secrétaire de M* André Hesse, ont plaidé 
pour Arthur Blanchart. 

M* de Lauwereyns a soutenu les Intérêts de 
l'Etat, partie civile. 

La Cour a pus la cause en délibéré. 
• « i » ' • i. ii 

U n p è r e m e u r t r i e r 
a b a t t u p a r d e s g e n d a r m e s 

Toulouse, -28. — Jouançal, de Vernajoul 
(Ariège), l'auteur de l'horrible tentative de 
meurtre sur son fils, Emile Jouançal, a été 
arrêté hier dans une grotte du MonUSainV 
Sauveur, au moment où il se chauffait au
près d'un feu de bois. 

« Haut les mains l » lui crièrent les gen
darmes, qui avaient corné la grotte. 

Le crépitemept de cinq coups de revolver 
répondit seul à cette sommation. 

Faisant à leur tour usage de leurs revol
vers, les gendarmes visèrent le meurtrier et 
trois balles l'atteignirent : deux a la jambe 
et l'autre à l'abdomen. Jouançal tenta alors 
de se suicider, mais la balle de son revolver 
ne fit q«ue lui effleurer la joue. 

Le misérable a été conduit à. l'hôpital de 
FVjix, où il subira une opération. 

UN LILLOIS DÉVALISAIT 
L E S VOYAGEURS 

Paris, 28. — On a arrêté hier matin à la gara 
de Lyon, un repris de justice, Fidèle-Armand 
Wauters. 37 ans, né a Lille, se disant comptable 
et habitant avenue Mousseau à Evry-Petit-Bourg, 
qui venait de dérober dans un wagon de pre
mière classe du train de Lausanne une des vali
ses d'une voyageuse, Mme Berard. Celle-ci si 
gnala encore qu'un sac contenant une certaine 
somme lui avait été dérobé également. Peu 
après, on le retrouvait vida entre les mains 
d u n e bibliothécaire a laquelle un voyageur 
l'avait confié pour quelques instants. Une per
quisition opérée au domicile de Wauters, qui 

I s'est refusé à fournir la moindre Indication sur 
ses complices, a tait retrouver huit objets prove
nant de vols. 

La Journée Sportive 
nans, Venssolen, Van Bruaene, Huytîse, Verman-
del. DelbMÔne, GoblUot. DebaeU t iras. Matton. 

LES NOUVEAUX IMPOTS 
CYCLISME 

Après notre H* Critérium cycli te 
international du Nori delà France 

Dans notre numéro de mardi dernier, nous avons 
publié quelques passages des aslicles élOKieivr ri* 
la presse régionale et parisienne envers note. i i . 
Critérium Cycliste international du N o ï a d e la 

Les journaux sportlts hebdomadaires dont nous 
n'avons encore parlé, ont porté eux aussi un vit 
Intérêt à notre belle épreuve. Qu'on en iiure. 

Lucien Avocat, dans le « Sportlng ., écrit • 
J'avais suivi le premier Critérium international 

du Nord avae un tel plaisir l'an dernier auè le 
n'ai pas hésité un instant à accepter la it'racieuii 
invitation du « REVEIL DU NORD . pour la s£ 
conde Je me souvenais du parcours si dur de la 
fougue des Nordistes et des Belges, de l'enthou
siasme populaire de 1924 ; nous avons retrouvé tout 
cela dimanche dernier. La course du R I V E I L est 
une belle èprauva, parce nue. sur ces terrible* ren
tes du Nord sous le ciel attristant et contre le 
vent de la mer, les Belges et les Nordistes très a 
l'aise, livrent uno rude bataillé aux Parisiens 

Et plus loin, sous ce titre - Quelques renseigne
ments précieux •, U parle des Jeunes avec adrnlra-

Oe n'est qu'à Cassai que nous avons pu étudier 
a notre aise les coureurs. 

Au bout de ta rampe, quinze hommes étalent & 
peu près ensemble, et dès lors, 11 me (ut aisé de 
not T la qualité de chacun d'eux : deux jeune* de 
Peugeot, à suivre, Rebry et Brosteaux. un antre 
régional d'avenir . Ourieux, mais surtout l'Anver-
snis Maes. Je sais bien que si j'étais directeur spor
tif de Maes. Je le ferais venir dans toutes les 
grandes courses Internationales, car le coureur est 
un as, un vrai. Ces hommes furent les grands ani
mateurs de l'épreuve, rendant la victoire difficile 
du crack de Jean Louvet-IIutchiuson ; Florent 
Vandenberghe est plus connu ; ie champion de La 
Nordiste a déjà accompli do bonnes performances; 
puissent tous ces athlètes «descendre» plus souvent 
au sud et nous donner des courses auaei intiiti. 
•antM au* I» t* Critérium International Su 
RÉVEIL. 

Le Miroir des Sport* doune sur notre U* Crité
rium de magnifiques photographies dont une su
perbe en première page sur le passage des cou
reurs à Saint-Omer et M. Caudrillters, du - Mi
roir > qui avait également suivi la cours», n'est 
pas rnoius louangeux ; il dit : 

Le deuxième Critérium International du Nord, 
srganisé par notre confrère u Le Réveil du Nerd a 
a obtenu un tré» gros succès, sur tout le parcours 
d'un cil cuit de £J4 kUomètres. Lille-LiUe, par 
L«ns, Bétbune, Saint-Omer, Dunkerque, Cassel, Ar-
mentières. 

Le Frane Sportif, dont le directeur est M. Gau-
tier-Chaumet, après l'éloge de entre épreuve, ad
mire lut aussi les jeunes eu ces termes : 

Le second Critérium du Nord de la France a, 
mieux que nulle autre épreuve en Frane*, revêlé 
des Jeunes ; il est audacieux de prévoir l'avenir, 
niais je serais très étonné »i les Durleux, Léon 
Martin, Delory, Maes, Brosteaux. Scnoonans, Vers-
rhaetre, Mahy, ne nous obligeaient pas a parler 
d'eux longuement eu d'autres courses. 

Jeunes gens, [n'hésitez pas à venir dans nos .Pa
ris-Tours et autres épreuves, ue craignez pas les 
anciens et l'avenir est pour vous. Car bien peu 
d'as tiendront devant vos exploits d'avant-guerre. 
Avec vous pas de grève encore et peu de diseus
sions sur la qualité des sandwienes du ravitaille* 
ment, comme cela nous plaît mieux ï 

Et il termine ainsi : 
Nous tommes heureux de dire combien l'organi

sation de notre confrère LE REVEIL DU MORD fut 
parfaite on tous points, et noue remerciait* parti , 
cutièrentent te grand quotidien itlloit pour l'ao-
cueil aimable qu'il fit au « Franc Sportif ». 

Le Nordiste mentionne également le succès de 
no*re Ife Critérium. 

Par ces considérations d» Journaux sportifs très 
compétents l'on peut voir que notre épreuve 
a été une véritable révélation de jeunes. Les en
courager, a toujours été notre but principal et c'est 
pourquoi nous avions créé un classement spécial 
pour les régionaux non professionnels. 

Dans notre Critérium, les jeunes, d'ailleurs, en 
px'andc majorité, se sont montrés de taille et ont 
donné du fil à retordre aux « as » obligeant mô
me quelques-uns d'entre eux â abandonner. Mieux, 
an bon noiufre ont r*}uss4 à se classer dans le mô
me temps que Jacqulnot, le vatnqueur, ce qui est 
admirable. N'est-ce pas leur rendre service que de 
leur permettre de se mesurer aux grands routiers 
tout en les favorisant d'un classement spécial t 

GrandPrix « La Nordiste» à Rœux 
C'est lundi 25 courant que s'est courue cette In

téressante épreuve sur un parcours de 80 klm. 
41 coureurs prirent le déliait, panai lesquels les 

meUleurs Ue la régiou. 
Cette course empruntait l'itinéraire suivant : 

Noeux, Cambrai, Douai, Gsvrello et Nceiix. ; 
Le classement s'établit coauno suit ; i ,"» 
1er Guidet. •' '' L J 
io Mottiat, sur Cycle OLGA, a crevé a t'arrivee/i 
3e Delbart ; 4e Vanderliète. 
Le* Cycles OLGA sont en vente chez M. Dûment. 

Cysls* a flœux et c h « (ou* lee agent* de la mar
que. 

LE GRAND DARBILLV 
Le Grand Prix Cycliste Darbilly organisé par 

l'Union Vëloi ipédique Lilloise, sous le contrôle 
de la P.C.C.N., est d'ores et déjà assuré d'un gros 
succès. 

Nous donnons ci-dessous la liste des p*U affectes 
à cette belle épreuve : 

1er prix &00 fr-, îe 400; 3e 300; 4e KO; Se 200; 6o 
175; 7e 150; Se 125 ; Be 100; lue 100; Ha 75; 12e 60; 
IDe 50; 14e 45; 15e 40; 16e 35» f » 30; tte 35; t»e 20, 
20a prix. 20 francs. 

Les engagements sont reçus au siège de rV-V-t--. 
12. rue de Cambrai, Lille. 

COURSE DE VITESSE * DOUAI 
A l'occasion du grandi meeting d'Aviation et de 

la Fête de Quartier do la rue d'Esquerchin, le 
Oyclo Club Douaisien organise avec le concours 
des commerçants du quartier, le 8 juin prochain, 
une course de vitesse sur le parcours Qouai, Bé-
nin-Liétard, Douai, soit 20 kilomètres. 

Cette épreuve dotée de -200 francs de prix est 
réservée aux coureurs licenciés de l'U.V.F.. Indé
pendants, aspirants et débutants do 4» catégorie. 

Le* engagements 1 tr. 50 sont reçus au siège du 
Cyclo Club Douaisieu. 3, rue de la Mairie, à Douai. 

PARIS-POUAI 
Le Club Athlétique du la botiéiô Générale orga-

pise le 21 JulB prochain, avec le concours du Cy
clo Club Douaisien et de l'Association des Mutiles 
du Douaisjs, un grand prix sur le parcours Paris-
Douai. soit 0*5 klm. CeMt épreuve, dotée d» nom
breux et beaux prix est ouverte aux licencias de 
l'U.V.F. toutes catégories, sauf professionnels. 

Deux classements : indépendants et aspirants, 
amateurs et débutants. 

Les engagements 3 francs sont reçus A l'U.V.F., A 
Paris et au sige du Cyclo Club Douaisien, 3, rue 
de la Mairie, à Douai, pour les edureurs de la 
légion du Nord. 

PARIS-BRUXELLES DIMANCHE 31 MAI 
La grande épreuve sur route qui va maintenant 

se dérouler est Paris-Bruxelles (407 klm.), organi
sée par notre confrère le « Soir », de Bruxelles. 

Le 170 Paris-Bruxelle* se présente sous les plus 
heureux auspices, 123 coureurs sout inscrits et sur 
cette liste, nous relevons nombre de routlejb connus 
qui ont participé à notre Critérium Cyfjlste in
ternational du Nord de la France, tels que Pè, 
Verschueren, Van Hyfte, Vestrlets, Martin, Mortel-

BBBBBBa. GobÙIot, Debaeta Crtre»". 'Matton, 

Sluywaart, Qostbais, Ville, Leblanc, Lacquehay, 
acquinot. Deepontfn, etc.... etc.... 
Les Péllssler, Mottlat, Buysse, Vandecasteele.Van 

Hewel, Christophe, Hardy, Englebert, Ayno. Vugé, 
Barthélémy, etc., sepant également de la partie. 

Comme on peot es juger, le lot est merveilleux 
et si les abstentions ne sont pas trop nombreuses, 
la cours» s'annonce comme un énorme succèe. 

AU VÉLO CLUB LENSOIS 
Le Vélo Club Lensois a tenu sa réunion le M 

Mal dernier saUe Martin, rue de la Qrae prolon
gée, A Lésa. Il fut décidé d'organiser un grand bal 
qui aura l i e u le 28 Juin, saUe Martin, au profit 
du Club pour la réorganisation de la course cy
cliste dénommée le Toer de Lens, qui existait avant 
guerre. Cette course sera régionale et ouverte A 
tontes catégories (professionnels exceptés}. 

Pour éviter tous malentendus, une («union aura 
Heu le dernier samedi de chaque mois, salle Ma» 

3 FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE TOURNOI DE L'AVENIR SPORTIF LOMMOIS 

C'est dimanche prochain (Pentecôte) qu'uarait 
lieu sur le terrain do Calvaire de tomme, tes fi
nales pour le Challenge de l'Avenir Sportif Lom-
mois. A 14 h. 30. Finale des perdants. Football Club 
du Marais 1 contre La Loromolse Sportive 1. 

A 16 h. SO. Finale dés gagnants. EtoUe Club Lu-
lois i contre Avenir Sportif Lommois 1. 

PELOTE BALLE 
LA GRANDE JOURNÉE BALLANTS 

DB LILLE DU * l MAT 
Répondant au désir de nombreux amateurs la 

Paume LiUoise organise sur son ballodrame dn 
Boulevard des Ecoles, le 31 Mal prochain, A 1* h 
une lutte de première catégorie entre les deux 
fortes équipes belge» de Bruxelles-Abattoirs et Cha
pelle A Oye. 

f.'équipo de Bruxelles-Abattoirs est bien conque 
h Lille, oo «Ha fut admirée l'an dernier lors du 
championnat International, et où elle devait se 
«lasser bonne première. Son jeu serré, la livrée 
puissante de ses éléments, ainsi que lenr rcebat im
peccable, obligeront leur terrible rivale A s'em
ployer à fond. 

Chapelle-A-Oye n'est pas moins connue de nons, 
nous y reverrons avec plaisir, outre les Dupnez et 
Nève, le bon chasseur Schollaert, qui fit deux sai
sons consécutives avec la forte équipe de Nivelles, 
ainsi que le talentueux Edmond Doyen qui fit les 
délices des ballodromes belges, on tenant sa place 
de grand fond d'une si magistral? façon. 

L'organisation mAUculeuse et parfaite de la Com
mission de la Paume Lilloise, ainsi que la pré
sence sur son ballodromo de ces géants de la Pe
lote, sont pour nous un sûr garant qu'U y aura 
foule dimanche au Boulevard des Ecoles, i 

L'arbitrage sera assuré par un arbitre fédéral. 
Coup d'envol à t4 heures précises. 

D'HENRY, Correspondant sportif. 

JEU DE BALLE 
A WALLCRS 

Dimanche il Mal, se rencontreront sur le ballo-
drome de wailers, la partie de Raismes contre 
Wtlmii 

— Lundi 1er Juin se rencontreront sur le ballo
dromo place Areniberg, la partie die Milloniosse 
contre wailers. 

Les membres de la Commission, les joueurs de 
balle au gant et à main-nue, ainsi que les juniors 
sont priés d'assister A la réunion qui aura Heu le 
Vendredi 29 *iaj, à 19 h. M, Salle de la Mairie. 

NATATION 
CHEZ LES « PUPILLES DE NEPTUNE » -

Les membres dé cette Société réunis en assem
blée générale après avoir entendu la lecture des 
statuts auxquels certains changements ont été 
faits, ont décidé que les jours d^ntralnement au
raient lieu les lundi et jeudi, de 19 h. 30 à SI heu
res aux Bains Lillois, et les mardi et vendredi, de 
19 à 40 heures, aux bains froids d* la rue d'Armen-
tières. La carte avec la photographie sera exigée 
à l'entrée. 

Le Cercle Nautique des Pupilles de Neptune a été 
chargé par le Comité Central de la Fédération des 
Sociétés de Natation et Sauvetage de l'organisation 
du concoure pour l'obtention du brevet de nageur 
scolaire, pour Lillo et communes environnantes. 

Cette épreuve consiste, à nager 25 mètres, départ 
plongé. Uage libre sans limite de temps, pour tout 
scolaire, garçonnets ou fillettes âgés de moins de 
1S ans au fer Janvier 19B5. 

La Fédération adressera gracieusement dès ré
ception de l'état spécifiant les noms -.prénoms, 
âye. adresse et école du scolaire, ayant répondu 
aux conditions du brevet, une. lùédailie-breloque, â 
chacun des brevetés 

Ce concours aura lieu fin juin, et sera annoncé 
dans les Journaux et affiché aux Bains Lillois et 
Bains MunUlpaux, 

DEFIS 
T* professeur Jules Viseux, à Aachel, lance les 

défis suivants à tous boxeurs de Se série du Nord 
et du Pas-de-Calais : 

BouquVllon, 78 k.; Vlseuz J , 68 V, Ceuret. 51 1< ; 
„«— t . t, . wannepain iê k.; Logrand 47 

Saison 53 . . . «,.._.— _ 
40 k ; Dumortler SI kilogs 

Defer ,s.; k.; wapitepain t* K.; î qerrauu *t *.; roi 
sin 50 k.'. Uika 3A k ; Brifiaut 68 k ; Viseux T., 61 k.. 
c<.„„ « u . cbiirtrel M k.; Dojiele 4i k.; Potier 

COURSE A PIED 
LA COURSE BELIERE 

«onat surprise pour les Pupilles de la Nation : 
M. Buchelet, le sympathique Général des PupiUes 
de la Nation, vient de faire savoir à M. Belière, 
ainsi 411'à l'Association Sportive Lilloise, qu'il 
avait décidé d'accorder la somme de deux cents 
lrancs aux courses Belière. à répartir de la lacon 
suivante - ter prix de 50 fr. ; 4 de 95 f r. ; et s de 
10 fr. Ces prix seront selon le désir du généreux 
donateur spécialement accordes aux Pupilles de 
la Nation et d'après lenr classement en les courses 
Belière des 12 et 14 Juillet, sur le parcours Octroi 
de Lille, Croisé Laroche et retour. 

ATHLETISME 
A L'ASSOCIATION SPORTIVE LILLOISE 

Dimanche 31 Mal, rendei-vous des *f*JBM et 
coureurs A pied à 9 heures précises. 60, rue Saint-
André, «ou* la direction de M. Marga. 

— Samedi soir, A A h. 30, concours de bac men
suel chez M. vsi , 42, rue Nationale. 

ESCRIME 
LA SALLE GUILLERMIN A VALENCIENNES 

Mercredi 97 mat. quelque* membres de la Salle 
GuiUarmlB. de LUle, parmi lesquels MM. René 
Lévy, Max Petit, Jean Heymann. Duterque et Cha-
vy su rendaient A Valenciennes où Ils, étalent In
vités par les élèves du Maître Nietou. 

De nombreux tireurs Valenciennois avalent tenu 
à assister A cette réunion Intime, et imsque très 
tard dans la soirée, se disputèrent de. forts beaux 
assaut*. 

A l'issue de cette réunion, M l.atrille, substitut 
du Pr cureur de la République, remercia, an nom 
des élevée du Maître Klctou. les tireurs et princi
palement les Lillois qui s étalent déranges maigre 
le vilain temps. 

M. René Lévy. vice-président de la Salle GulUer-
min, prit ensuite la parole et remercia le Maître 

Quelques précisions sur le projet'déposé par M. Cailla ux 
Dans le projet déposé par M. Cailla.ux pour 

assurer le plein équilibre budgétaire, au 
moyeu de nouvelles ressources f te'aies, figu
rent divers impôC^qui vont frapper pluAieurÊ 
catégories de revenus ou de valeurs. 

IMPOTS CÉDULAIRES 
SUR LES R E V E N U S 

L'article premier visa les modifications ap
portées aux impôts cédttraireK sur les revenus. 

Le taux cïe l'impôt cédulairo sur les bénéfi
ces industriels et commerciaux est porté cle 
9.60 p. 100 à 15 p. 100 sans décimes. 

Le taux de l'impôt sur les bénéfices de l'ex
ploitation agricole est porté de 7.H) p. 100 à 
10 p. 100. 

Le tau.x de l'impôt et lee abattement,, seront 
les mêmes pour 1 impôt sur les bénéfices des 
professions libérales crue ceux fixés pour les 
salaires. Toutefois, les bénéfices des charges 
et offices dont les titulaires n'ont pa_s la qu-a-
lité de commergant continueront à ètx» taxés 
comme tes bénéfices commerciaux, c'est-à-dire 
au taux de 15 p. 100. 

Le taux cVe la contribution foncière des pro
priétés bâties et non bâties est porté en prin
cipal de 12 p. 100 à 20 p. 100 sans décimes. 

La redevance 6Ur les bénéfices de l'exploita
tion minière est portée de 18 p. 100 à 85 p. 100 
sans décimes (20 p. 100 pour l'Etat et 5 p. 100 
pour les communes). 

TRAITEMENTS, SALAIRES 
P B N S I O N S , ETC. 

En ce qui :oncerne l'impôt cédulairo sur 
les traitements et salaires, pensions et rentes 
viagères, rabattement à la base sera fixé à 
7.0M francs pour l'ensemble du territoire. La 
déduction pour charge do famille resta fixée 
à 3.000 francs pour la femme, si celle-ci n'a 
ni salaires ni revenus personnels ; elle est 
portée à 3.000 franos par enfant de moins de 
21 ans (au lieu de la ans) et pour chaque per
sonne à charge au del a de la cinquième. Le 
taux de l'impôt csdulaire est porté de 7.20 '.', 
à 10 % sans décimes. Mais il est réduit à la 
moitié pour la partie du revenu comprise en
tre le minimum exempté (7 000) et 9 000 francs 
et aux tiois-quarts pour la fraction du revenu 
comprise entre 9.000 francs et 15.000 franos. 

DATE D'APPLICATION 
L'airticlo 2 tîu paBjet précise co régime tran

sitoire applicable a l'année 1925 en ce qui con
cerne les impôts cédulaires ; d'une part les 
augmentations de taux ne seront applicruées 
que pour moitié eu 1925 ; d'autre* paît, pour 
cette même année, l'impôt sur les traitements 
et salaires, pensions et rentes viagères et l'im
pôt sur les bénéfices utes professions non com
merciales «seront calculées en comptant pour 
moitié la fraction du revenu comprise entre 
7.000 francs calculas t ;i comptant pour moitié 
la fraction comprise entre 8.000 et 12.000 fr. 

Comme contre-partie à i'élevation du taux 
de l'impôt sur 1er- bonctrCes commerciaux et 
industriels, l'article .i autorise l'amortisse
ment des pertes des exercices tïéficitaia-cs. 

R E V E N U S AGRICOLES 

Les revenus de l'agriculture sont assujettis 
à l'impôt sur tes bénéfices de l'exploitation 
agiriooue d'après une évaluation crut est barCa 

sur la valeur locative cadastrale des terres) 
exploitées. . 

Les profits supplémentaires réalises sont 
soumis, par l'articlô 4. à l'impôt sur les béné
fices iiiuut-triels et commerciaux. 

Les articles i et ë ont poor objet d'augmen
ter le rendement. L'évaluation du revenu ,m-
posable. obtenu en appliquant à la valeur lo-
cative ces terres exploitées les coefficients 
prévus pour les diverses natures de cuitutye. 
fera majorée, lorsqrJ'elie excède 6.000 francs, 
de 100 % pour la fraction comnrise entre 6.000 
et 10.000 francs, de 200 % pour la fraction com
prise entre 10.000 et 20.000 francs, dé 300 % 
pour le surplus. 

VVLLUHS .MOBILIERES 
Lies articles 11 et 12 du projet portent de 

12 p. % ïdêcirnes compris) à 20 p. % (sans déci
mes) ie taux de la taxe sur le revenu des va
leurs et capitaux qui firappe : 1° Les intérêts, 
,dividendes, arrérages e t tous autres produits 
des actions, commandx&;s, parts d'intérêts de» ' 
sociétés françaises et des sociétés t';rai.?èr«* 
soumises au régime de l'abonnement, ainsi 
crue les primes de remboursement ; 2» Les in
térêts des créances, d-ïpôts et cautionnement*). 

Le taux de l'impôt de 14.40 % (décimes com
pris) afférent aux rervenus <;es valeurs mobi
lières é«r»r«*»fcM« n«~ -

. _. — _ ._«= _* p. xuv laecimos compris)1 

applicable aux lots sera porta à oO a, sans? 
décimes). 

TAXES D I V E R S E S 
Les autres articltss ont pour objet : 
1° De porter à I/O tr. (100 fr. pour l'Etat 06 

20 fr. pour la commune) le prix uniforme detf 
permis de ch3ffie) ; la recotte aticndue oe Cf» 
cnef serait cto fiO à 80 millions ,-

2° De supprimer les exonéra'ions en matière 
d'impôt sur las spectacles ; récolte annuelle 
escomptée. 10 mill ions ; 

3* De supprime*.- i exonération o.'e l'impôt sut; 
les spécialités pbarrnaceutiqTies dont la for-» 
mule est publiée ; reaetto escomptée, 30 mil* 
lions ; 

i" De modifier l'impôt sur les e-anx minéra
les et gazéifiée.-* antni que « i r l'aCMte carboni
que liquide • recette. 25 milliop..- ; 

5° DÛ porter à J0 centimes le. tarif des let
tres au-dessous de 20. grammes, d'élever à 25 
centimes le tarif postal pour les factures e t 
relevés, d'êtever â 20 centimes le tarif dVe» 
cartes poc^aJes illustrées avec plus de ckm, 
mots de correspanoiaiQce es a 15 centimes la 
tarif des cartes postales illustrées portant 
cinq mots au plus de refondre le tarif des iiA», 
primés, etc. ; recette attendue ,102 millions. 

&> De porter le tarif télégraphicru.- intérieur; 
à 20 ceiitiraes lft mot, avec minimum do per
ception de 2 francs, recette escomptée, 3C 
millions. 

Enfin, les articles 27 à 33 créent une Gaisesj' 
nationale de réassurance et l'article 34 orga
nise lu participation de l'Etat aux bénéfice** 
réalisés par les importateurs d'huile minérale 
placés sous la régimo do la loi <lu 10 janvist 
1925. 

Au total, M. Ca-illaux attcniT de ces impo*sr 
nouveaux, pour une année entière, une rtt-
cejtse de. 3JW millions 530.000 francs. 

Nlctcni et ses élèv, s do leur chaleureux accueil, 
et les tireur.-, te séparèrent en so donnant rendez-
vous prochainement à Lille. 

TIH A L'ARC 

LE GRAND CHALLENGE OE IS24 
La Société des « Archers Reunis » rie Dunkerque 

deemurant détentrice du challenge de tir a l'arc 
de 19-24, c'est encore co vtoupcuient f|«i sera chargé 
de l'organisation du nrocliain "challenge. 

Les Sociétés désireuses d'y prcnilre part, so fe
ront connaître par demande- écrite au Secrétaire 
de la Fédération, avant ie là juin 1>25. Aucune 
Inscription n'aura lieu après celle date. 

Le* épreuves auront Une du 15 Juin au 15 sep
tembre, tous les jours de semaine .les samedi et 
âiniancns exceptes. I.u mise sera tir- g francs par 
tireur, soit 64 francs par société. Ellp sera versée 
avant la séance do tir entre lis matais des délè
gues de la société au siège qui en prend la respon
sabilité. 

La Société se classant la première do toutes 
celle* qui ont pris part au Challenge, devient dé
tentrice du drapeau. Les prix seront en rapport 
avec le montent des fujscs, et répartis entre les 
diverses sociétés, classés et suivant leur rang. Une 
retenue de 8 % sera laite au profit de la Société 
du siège Pour la dédommager des frais occasionnés. 

HIFPlSMfc 
CARROUSEL « T T E L l * MONS-EM-BA.lt CBUL 

Le lundi do la Pentecôte aura lieu OradaP'lace, 
au profit d'oeuvre:, de. bienfaisance., un carrousel 
en voiture dot* de M francs de prix et lots en na-
tnre. Lc-uarl du cortège a l i heures, prés de l'es
taminet du « Cuirassier », nie du Quesne. 

La Musique municipale prêtera son concorrri. 
nue quele sera faile au profit des vieillards de 
l'hospice 

COURSES AU BOIS OE BOULOGNE 
Ire COURSE. -- 1. Léviathan, F. O'Neill. K. M.jfj; 

p. is.&O. — i. La Royale, E. Allemand, p. iS.OO. — 
3. Sans Exccs, A. Kslin?, p. 19.&0. 

'.'e COURSE. — t. Vallonia, M. Mac Oe», c. IIJBBJ 
p. 20.00. — -.'. Lowvna. \v. Lister. P. 0.\0u. — 3. 
Rodhope, F. O'Neill, p. liW-

3e COURSE. — 1. Clocheton I, Semblât, s. 2 .̂00; 
p. 11.50 — 2. Sac à papier, T. Williams. i>. l-'.io. — 
3. Andronic, Mac Gce, p. 1X00. 

4e COURSE. — 1. Canapé, 11. Semblât, g. 16.00 ; 
p. lis*) — 2. Arbousier. M. Mae Gce. i>. 3S.W. 

On COURSE. — t. Balboa, A. Ealmg, g. fBO.U) ; 
p. jê.ot). — i. Sous Epis, Mac Cee, p. 05.00. 

«e COURSE. — 1. Montecot, C. Bouillon, e. 67.50; 
m «7 50. — -.'. La Mascotte .;. Uabbe, p. 54.50. — 3. 
chiltoa, U. Semblât, p. 5S.S0. 

UNE BRIGADE DE POLICE 
S'OCCUPERA 

DES BANDITS POLONAIS 
Paris, '.S. — Une brigade spéciale est en voie 

de formation provisoire dans le service do M. 
Guillaume, directeur de la police judiciaire ; un 
certain contingent, pris sur l'effectif de la bri 
gade de la voie publicpie, aura, pendant trois ou 
eruatre mois, à s'occuper d'enquetes relatives a 
la bande et aux complices des Polonais coupa
bles des crimes et des innombrables cambriola
ges crue nous avons relatés. 

Hâtez-vous de faire soigner 
Douleurs Rhumatismales 

Sciatique, Lumbagos 
à l'Institut Anti-Artbritique 

Combien de temps allons-nous encore pouvoir 
bénéficier de ces traitements qui ont rendu à la 
santé des mitiiers i!o malades de notre région ? 
1/Cs rhumatisants "pprendront avec peine que la 
Docteur Paul Héder. qui s'ett .- irmenà sans ré
pit depuis trois ans. songe à suivre les conseil^ 
de ceux qui le pressent de so reposer cl de &• 
retirer dans le Midi. 

L'Institut du 67 do la rua Barlhéiémy-Deles-
paul fermera doiiu définitivement dans guelqueB 
semaines. C'est dire que les i naïades qui déeirenV 
y venir en consultation doivent t>e bàfer. 

DES CENTAINES DE LETTRES SEMBLABLES 
ONT DÉJÀ ÉTÉ PUBLIÉES ICI 

MALGRÉ DIX ANS DE SOUFFRANCES 
QUELQUES JOURS DE SOINS ONT SUFFI 
« Clivr Docteur. Jo vous lomorcict de tout 

ccew de m'avoir guérie car jo souffrais, depuis 
1915 «!. le mai s'aggravait tellemeni. que je n* 
pouvais plus iiiurcLer. Lorsque je sui-, venue à 
vous i'avaU tout essavô. rien n'y faisait. Au
jourd'hui je marche comme aupaiiviint,. Je voua 
remercie des bons soins que vous m'avez donnés 
et volts pouvez publier ma lettre, car voua êteai 
mon sauveur. Signé: Mme Pèlerin, SI, cité Le» 
brun. Valenciennes (Nord). » 

Lo traitement s'applique à la plupart drs a*« 
fecuons rhumajJismalecS : rhumatisme), goutte, ar
thrites, lumbagos, maux de rems, névralgies. | | 
est simple, iïioflcnsir, rapide. 11 est appliqué k : 
fJlXJ:, .V l'Institut Anti-Arthi-iuVjiie. to Dirnsnona» 

de 0 ii. à 12 h., ouvert oour Pentecôte «Jo 9 h» 
a 12 !i- ; le J <U de tQ â 12 h. « ; de l i a l S h , 

VALENCIKTVNES, Hôtel de Flandre, le mardi ef 
le samedi de U a 16 h. 

U3NS, Ilote! de la Gare, la vendiedi de le K4 
à 16 b. 

CAMBRAI. Hôlel do Franco, î',7. rue de LDte, lu 
mercredi de 11 à 16 h. 06MI 

g r % B H DEUX LIGNES 
-

Paris. — Gauche républicaine a di ôjraé >i. Hs» 
wei, président. remjoLacant M. R.•ivin-cnampeaux. 

Chcrboursr. - Ou compte que îuoo touristes amer, 
dont Mrs WtltM**, Ucoarnuerout aujourd'hui Cherb, 

Angora. — U. A. Sarraut. ambassadeur as) 
France, est L»arti pour Constantinoplo. 

Mexico. — Suit» attentat contre Président BssaW 
l>lique, o-J arrestation* ont 6té oj>érûes. 

Londres. — 300 mineurs écossais ont â Klrfcintil-
locK. arrêté le travail protest, cont, réduck —«—-a 

— De deux qui vous ont ligottée... qui ont 
tout bouleversé ici... qui sont cause de Va 
mort de voire malheureu** maltreaee. 

— Oe ta mort de... de... Madame est 
morte ?... * 

— Elle vient de rendre le dentier souptr... 
Bans avoir pu éclairer Va juaUos... 

» C'est vous qui allez nous mettre sur ht 
voie.,. 

Juliette sanglotait : 
— Pauvre madame I pauvre madame t... 
Et, repae^ant épervJoinent sea bras «a 0011 

de son mari : 
_ Henri . . Henri... je suis» bien tnajheu-

Le jog# e'aeeeyait an pied du lit, pour ae 
trouver en face de celle qu'il allait mterro-
ger. 

«- Voyons, madame, U n'y & ptue lieu d'a
voir peur... ii faut vou* caJmer... von» r«p-
per... One s'aet-fl paaee ici le soir de Noal ? 

Les hoquets nerveux de Mme Balthazar 
diminué*»»». •> 

Elle reeoutsaa Henri après avoir desserré 
«on e(remvf» s e raqveraa sur «on oreiller et, 
au bout d'une minute, répondit: 

" " fii?0 ÎP* ^ ^ " ^ ordinaire, monsieur. 
Juliette se recueillit un peu, les yeuoe clos. 
8a bouche avait- une <si6j^tiop.leaè*3^oo 

sentait, dans sa poitrine, ta respiration agi
tée. 

Le magistrat, un homme d'une cinquan
taine d'années, a la figure calme, aux yeux 
pénétrants, scrutait ce visage jeune, entouré 
de cheveux châtains frisottants, aux traits 
fins, palis et très tirée. 

Il attendait que les yeux se rouvrissent. 
Ce ne fut point sur lui qu'ils s'arrêtèrent. 
Ils errèrent par la chambre, pour se fixer 

un instant en Pair, au plafond. 
La bouche restait muette. 
— Vous rappelez-voua vos souvenirs ? In

terrogea-Wl de nouveau. 
Le regard de la jeune femme s'abaissa en

fin. 
Elle murmura : 
— Oui, monsieur. 
— Et la mémoire vous revient? 
— Je me rappelle... toute la soirée jus

qu'à ce moment-là... 
— Alors, voue allé» nous mettre au cou

r a n t ? 
— Mais U n 'y a rien qui m'ait freippee... 

rien... 
— Allons, vous avei bien vu quelqu'un 

de ceux qui y ont pénétré, car ife étaient 
certainement plusieurs dans cette villa? 

— Non, monsieur, je n'ai rien vu. 
— Vous n'avez rien vu? 
— Rien. 
— Voyons .madame, voyons... 
A cet instant, on frappa h Va porte de ta. 

chambre. 
Quelqu'un poussait cette porte, avant que 

le luge d'instruction eût finf sa phrase. 
Ce quelqu'un était un petit homme, suivi 

d'un grand diable maigre, osseux. 

I L» petit homme, fcr*a ronge et complôt*-
rnent rasé, avait une figure an passe-boule, 
des yeux eu vrille^ mains massiveSj. bras 
courts!. 

Le grand était blême, avec dos gros yeux 
bleus saillants, des doigts démesures, des 
pieds pareils. 

Ils s appelaient de sobriquets qui n'étaient 
que leurs noms intervertis, Petit-Louis et 
Grand-Jacquet, autrement dit : Louis Petit I 
et Jacques Grand. • 

C'étaient de fins limiers, parmi les plus 
fins limiers de la préfecture de police, plus 
encore par vocation que par nécessité, et, 
chose singulière, par besoin de représailles. 

Oui, Petit-Louis et Grand-Jacquet en
traient dans la « rousse » chacun à deux eu 
trois mois d'intervalle, il y avait une dou
zaine d'années, à la suite d'un drame qui 
bouleversait leur jeunesse et .sentaient sin
gulier, par haine de la police, par mépris 
de ce qu'on appelle la justice. 

La police qui n'aboutit à rien, ta justice 
qui laisse les trois quarts du temps une 
porte de sortie aux fripons. 

Partant de cette théorie, et acharnée 4 
mieux faire Petit-Louis et Grand-Jacquet 
devenaient les acolytes les prae précieux 
pour la'Sûreté. 

Qèa qu'une affaire se présentait, mysté
rieuse, ardue, les deux camarades — car ils 
étaient devenus des inséparables, et s'ils ne 
travaillaient pas toujours ensemble, ils ar
rivaient fréquemment à se réunir, — se 
trouvaient, à moins qu'ils ne fussent trop 
loin de Paris, convoqués. 

On les avait fait revenir ta veille de pro
vince. 

Car l'affaire du boulevard Maillot,' avant 
même qu'on n'eût interrogé personne, pa. 
rsissait plutôt compliquée. 

Ils pénétraient pour la première foie, à la 
suite du juge d'instruction ,dans cet hôtel 

I que la mort venait de visiter. 
. Ils laissaient celui-ci monter eu avant 

avec son greffier, s'attardant à rôder en 
bas. 

Mais ils ne voulaient rien perdre de l'in
terrogatoire. 

Si elle ne jaillissait pas pour le Juge, qui 
sait si la lumière ne jaillirait pas pour eux ? 

Avant tout, ils avaient loi en leur saga
cité, les deux compères. 

Ils n'avaaent môme foi qu'en la leur. 
Pourtant, le magistrat avec lequel ils al

laient opérer montrait, ils le reconnaissaient, 
un certain savoir-faire, un certain doigté. 

M, Maraollet — c'était son nom — avait 
leur estime. 

Il « les aidait » plusieurs fois à débrouiller 
des imbroglios, et ils faisaient de lui un 
certain ces. 

Sans eux, il ne fût arrivé à rien. 
Seuls, ils eussent atteint quand même à 

un résultat. 
C'était du moins leur opinion. 
Ni 1» juge ni son greffier ne parurent s,'a-

peroavoir de leur entrée. ^> 
Henri Bajthasar les regarda curieusement. 
La jeune femme semblait plus émue, toute 

frissonnante. -
Et, soudain, elle eut un cri : 
—- LQS voilà, les deux hommes qui ont 

rodé dans la journée, autour du jardin l 
petit-Louis et Grand-Jacquet se laneèrent 

une œilladiv 
La même exclamation s'échappa de leur 

bouche 
— Ca y est l 
Et regardant le magistrat : 
— Nos sosies l 
W. M«4r*Qllet ne parut pas s'intéresser à 

cette exclamation. 
Il démanda tranquillement, s'adressent 

toujours à la jeune femme : 
— fwH avez vu des hommes rôder au

tour ri p. cette maison ? 

— Oui, monsieur, le jour môme... la veillo 
aussi... un grand, très grand, très maigre... 
vm petit gras, comme--, comme... 

— Comme moi t interrogea celui des dé
tectives que cetto dernière désignation vi
sait. 

— Oui, laissa échapper dans un souffle 
Mme Baltnazar. 

—4 Dire que nous ne sommes pas encore 
arrivés à pincer ces deux fripouilles-là', 
gronda son compagnon. 

Juliette, qui voulait se dominer, les re
garda ave© plus d'assurance. 

— Ce sont bien ces messieurs que vous 
avez vus? interrogea le magistrat. 

Elle hésita. 
— Ne craignez pas de répondre, fit le gros 

court, goguenard. 
— Faut toujours dire la vérité, acheva le 

grand échalas. 
Et la jeune femme, perplexe : 
— Ils n'étaient pas habillés comme vous. 
— Oh 1 ça.... nous avons pu changer de 

costume... 
Le juge redemanda, sans se départir do 

son calme : 
~~ Faites-nous le portrait des individus r' vous avez remarqués, le jour et la veille 

l'attentat. 
^ — Un grand, que j 'ai entendu appeler 

l'Asperge par 1 autre, qui s'appelait la Sau
cisse ! 

— Ça y est ! refirent les deux agents avec 
une œillade pareille. 

— Où avea-voue surpris ces deux indivi
dus ? 

— Sur le trottoir du boulevard Maillot, te 
long de la grille • 

— A quel moment ? 
— Une fois le soir, une fois l'après-midi, 

pendant deux jours ..monsieur, je viens de 
vous le dire-

— Racontez comment cela s'est passé. 
— Eh bien, j'étais dans le jardin, (ouf 

srmplemanl, il faisait nuit notre... et corntrn»* 
j'entendais causer derrière la grille, j 'éco», 
tais... 

— Alors*... , _ _ _ „ 
— Hé ! l'Asperge f-. Allons donc\ par Jc*V 

l'Asperge I... _ 
» On y va, la Saucissorej - X 
— Ensuite ? ^ 

Ils chuchotèrent contrôla grille, et puis} 
s'en allèrent. 

C'était ta veille ou le sjorr de Noël S 
— La veille. 
— A quelle heure? 
« . Ah ! tout à fait dans la soirée, âpre»} 

dîner. 
» Et vous avez distingué leurs tailles ? 

Vous- les avez examinés, fit GrranàV 
Jacquet, au point de nous prendre pour eux 
aujourd'hui ? 

— Il gelait, U faisait un beau clair do, 
tune. 

— Eux, ne vous ont pas vue? 
•— Non, j'étais tout contre la loge. 
— Que faisiez-vous là ? 
— J'écoutais si je n'entendais pas une 

trompe d'automobile... Mon mari a son ga
rage un peu prus loin et souvent, le soir, 
quand il rentre de bonne heure, il m'avertit 
en passant par trois coups de toempe... 
n'est-ce pas, Henri? 

— C'est vrai, fit Henri : nous sommes u n 
jeune ménage, monsieur le magistrat, et 
nous avons nos petits trucs pour nous dans 
que nous allons nous retrouver. 

— Le lendemain, recommença le juajsv 
vous avez encore surprie les mêmes ind»» 
vidus.? 

MONS-EM-BA.lt

